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Pour nous suivre jour après jour, consulter 
www.maisonc2f.fr et suivez-nous sur notre 
page Facebook 

 

La 8ème promotion de la maison Charles de Foucauld vient de 
commencer son deuxième mois de présence à Saint-Pern en célébrant la 
fête de la Toussaint. Cette fête a pris une nouvelle dimension depuis la 

promulgation de la constitution dogmatique Lumen Gentium du concile Vatican, dont nous fêterons le 
50ème anniversaire ce 21 novembre. En effet, les pères conciliaires ont voulu remettre en évidence 
l’appel universel à la sainteté que porte en lui-même le sacrement du baptême. La sainteté n’est pas 
réservée à une élite ; bien au contraire, elle est le but ordinaire de la vie chrétienne. Alors, célébrer la 
Toussaint, c’est regarder vers le but à atteindre en se disant que c’est possible. C’est une conviction qui 
a habité tout le pontificat du pape saint Jean-Paul II au point d’affirmer : « je n'hésite pas à dire que la 
perspective dans laquelle doit se placer tout le cheminement pastoral est celle de la sainteté. » (Tertio 
millenio ineunte N°30). Ce n’est donc pas faire preuve de prétention que d’affirmer que la maison 
Charles de Foucauld se situe dans cette même perspective : une année de fondation spirituelle est là, 
avant tout, pour aider à grandir dans la sainteté. Le discernement de chacun sera d’autant plus fécond 
qu’il sera le fruit de cette croissance. Pour nous accompagner sur ce chemin, l’Eglise nous donne nos 
frères les saints du ciel : en premier lieu le bienheureux Charles de Foucauld, patron de notre maison, et 
sainte Jeanne Jugan qui nous accueille chez elle. Mais cette 8ème promotion s’est choisi un autre géant de 
la sainteté : Saint Vincent de Paul. Nul doute qu’avec ces trois grands frères et sœurs et avec la prière de 
vous tous nos frères et sœurs dans le Christ, cette année portera son fruit pour chacun des habitants de 
la maison Charles de Foucauld. 

    P. Denis BOURGET 

« Tous saints » 

Edito 
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Damien Guilhaire 

  Ministre du sport et de la santé 
   Diocèse de Nantes 
    37 ans 

Benoît de Vasselot 

Ministre du temps 
Diocèse de Nantes 
                  21 ans 

 

  Emeric de Baglion 

        Ministre du courrier 
                  Diocèse de Séez 
                              26 ans 

Match de football 3 fois par semaine 
 

Charles Péghaire 
Ministre de l’agriculture  
    (Jardinier) 
Sacristain 
Diocèse d’Angers 
25 ans 

Anatole Roux 

 Ministre du travail et des fruits 
   Hôtelier 
    Diocèse d’Angers 
     23 ans 

   Charles Kaigre 
Ministre de l’information 

    Diocèse de Nantes 
    22 ans 

Visite du diocèse d’Angers : 
Le sanctuaire de Notre Dame de Béhuard 

 

Julien Jaffry 
Bibliothécaire 
Diocèse de Quimper et Léhon 
28 ans 

Pierre-Emmanuel Bouchaud 
 Sacristain 
  Diocèse de Nantes 
  18 ans 

Arthur Brunier 
Ministre des transports et  
  de la Musique Liturgique 
Diocèse de Nantes 
24 ans 
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tous nos évêques, nous avons pu prendre 
conscience de l’importance du mystère de 
l'eucharistie. Au travers des commentaires des 
évangiles et des lettres rédigées par Charles de 
Foucauld, celui que l'on appelle aussi le « Frère 
Charles de Jésus »  nous transmet sa véritable 
passion pour le Saint Sacrement. 

Dans ses écrits, il fera une méditation 
sur la prière du Notre-Père et en particulier sur 
le pain que nous demandons chaque jour au 
Seigneur. Ce pain surnaturel c'est ce qu'il définit 
comme « le bien des biens […] un bien suprême, 
[...] la Très Sainte Eucharistie ». C'est cette 
union à Dieu si absolue qu'il essaye de nous 
rendre en disant : « Jésus est en nous par la 
sainte Eucharistie, lorsqu’il se donne à nous 
dans la sainte communion ». La présence réelle 
de Jésus dans l'eucharistie nous permet ainsi 
d’avancer sur le chemin de la sainteté en 
s’abandonnant à Lui, sans cesse. 

En cela, les quelques mots de « Frère 
Charles » sur l'eucharistie rejoignent la finalité 
de cette année de fondation spirituelle : croître 
en sainteté avec le Christ, pour marcher à sa 
suite, là où il nous appellera. 

Thomas Leparoux 

Henryk Bhatker 
 Ministre de l’intendance 
  Diocèse de Nantes 
   23 ans 

 

       Emmanuel Passard 
Ministre de la communication  
          Diocèse de Saint Brieuc 
                                    19 ans 

Joël Lefevre 

 Ministre de l’environnement  
  et de la Musique Liturgique 
  Diocèse de Rennes 
   29 ans 

      Paul David 
Ministre de l’environnement  
                Diocèse de Rennes 
                                   24 ans 

 

Thomas Leparoux 
Sacristain 
Diocèse de Laval 
22 ans 

En cette année de fondation spirituelle, 
chacun, selon son histoire personnelle et sa foi 
réfléchit à la question de sa vocation. Contrairement 
à l'idée reçue qui tend à définir cette année comme 
une propédeutique, une sorte de « prépa » pour 
l’entrée au séminaire, en réalité il s’agit surtout de 
vivre une année de fondation spirituelle. Cette année 
sert à fortifier sa foi en Jésus Christ, l’Agneau de Dieu 
qui a été crucifié, qui est mort, et qui est ressuscité, 
pour sauver tous les hommes. Et le bienheureux 
Charles de Foucauld, qui est également le saint 
patron de notre maison, témoigne de l’importance de 
cette fondation spirituelle pour répondre à l’appel du 
Seigneur dans une vocation qui est propre à chacun. 

Cependant, pour pouvoir y répondre avec 
discernement et sagesse, il nous faut revenir aux 
fondamentaux de la Foi chrétienne. Et c'est bien à 
l’image de la conversion de Charles de Foucauld que 
nous cheminons en ce sens : par la reconnaissance 
intime que nous sommes pécheur, que nous cherchons 
à faire la volonté de Dieu en vue du Salut, et par la 
participation au sacrement de la Très Sainte 
Eucharistie qui est « source et sommet de toute la vie 
chrétienne » (CEC n°1324). 

 En effet, grâce au livre « Charles de Foucauld, 
frère de tout homme » de Richard Escudier, remis en 
début d’année par Monseigneur d’Ornellas au nom de 

L’Eucharistie, le bien suprême 
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Il fallait trouver une figure emblématique de sainteté pour donner à 

notre promotion le patronage sous lequel elle voulait se placer pour cette 
année. 
Les semaines précédents le choix, les discussions et les propositions fusaient 
dans tous les sens: phénomène reflétant clairement les différences de nos 
caractères et de nos sensibilités. Pourtant, une fois le moment venu d’élire 
ce saint patron, c'est l'invitation du pape François à aller vers les périphéries 
qui a guidé notre choix pour un saint dédié aux plus petits et aux plus 
pauvres. Il est vite ressorti au gré des discussions et des votes que Saint Vincent de Paul répondait 
pleinement à ce critère. Espérons donc que l'approfondissement de sa vie nous aidera à nous tourner 
vers les plus délaissés pour y découvrir le visage du Christ. 

Joël Lefevre 

Notre Saint Patron : Vincent de Paul 

« Montrez-vous compatissants, comme votre 
Père est compatissant. » (Saint Luc 6, 36-37) 
 

Voilà bien ce à quoi nous sommes appelés 
à vivre pendant cette année. Chaque mercredi, 
nous partons visiter les personnes âgées à « Ma 
Maison », maison de retraite des petites sœurs des 
pauvres, ou bien les malades à l'hôpital au sein de 
l'aumônerie catholique de l'institution. 

 
Là, où nous allons, nous pouvons rayonner 

auprès de ces personnes qui sont dans la 
souffrance et la solitude. Deux par deux, ou seul, 
nous frappons à une porte, entrons, et parfois, les 
personnes sont touchées par cet échange de 
regards. Nous voyons de près la faiblesse de l'être 
humain dans la maladie ou la solitude. 
 

Il y a des moments d'une telle puissance 
que l'on en est saisi au plus profond de son 
être. « Seigneur donne nous un cœur de chair », il 
est vrai que cette phrase sonne juste car il faut 
accueillir la personne âgée ou malade avec ses 
limites... pour mieux accepter les nôtres ! 
 

Les visites à « Ma Maison » sont plutôt 
libres et nous pouvons nous organiser comme nous 
le  voulons. Pour ce qui est du témoignage de foi, 
dans les maisons de retraite des petites sœurs des 
pauvres, c'est assez facile puisque nous avons 
souvent des personnes croyantes en face de nous. 
Les imprévus ne sont pas tellement nombreux si 
bien que d'une fois à l'autre, la confiance s’établit 
peu à peu. 

 Visiter les malades : se donner et recevoir 
Ceux d'entre nous 

qui sont envoyés dans les 
hôpitaux côtoient une 
multitude de personnes : 
jeunes ou vieux mais 
aussi croyants ou non. 
Parfois, dans certaines 
de ces situations, 
témoigner de ses 
convictions est une réelle difficulté. Mais on ignore 
quels sont les fruits de ces rencontres : sans le 
savoir, des personnes loin de la foi ont sans doute 
pu être touchées. 
 

Les visites durent cinq à dix minutes en 
moyenne suivant les personnes, et suivant le 
besoin de réconfort, de confidence, de 
questionnement. Il peut nous arriver de « guetter » 
ce moment particulier où le cœur de l'autre s'ouvre 
et se confie. 
 

Quelle n'est pas ma joie quand une 
personne plutôt de mauvaise humeur finit par 
vous sourire et qu'elle se confie à vous dans une 
grande vérité ! C'est cela la visite des malades : 
rejoindre les personnes là où elles sont avec 
leurs joies et leurs peines. Le Seigneur nous 
donne réellement de belles grâces. 

  
Emeric de Baglion 

 

Abonnez-vous ou abonnez un proche à la lettre Frères du désert de la Maison Charles de Foucauld en envoyant vos 
coordonnées sur coupon libre ainsi qu’un règlement de cinq euros minimum. 
Rue de Plouasne – 35190 Saint-Pern – Tél : 02 99 66 67 57 – Fax : 02 99 66 67 58              maisoncharlesdefoucauld@laposte.net 

      PRIERE 

Mgr Barbarin a lancé une 
neuvaine pour la France : à 
vos chapelets ! 
      INTENTIONS 

Nous prions pour vous 
chaque jour, n’hésitez pas à 
nous confier nos intentions. 

En Bref 


